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LEPÈRE 

FOUETTARD 
I! y avait longtemps qu'on n'avait pas 

tntandn parler de cet inséparable com­
pagnon du grand Saint-Nicolas et du bon 
père Noël II était devenu un être légen­
daire que ne craignaient plus les petits 
enfants. Depuis de nombreux lustres, sa 
hotte chargée de verges cinglantes, avait 
été remisée dans le magasin des accessoi­
res. Or. il parait que cette année. Saint-
Nicolas et père Noél se sont vu obligés 
devant les prières Instantes d'innombra 
blés parents, de se faire accompagner 
dans leurs généreuses tournées, par le 
severe sieur Fouettard. Aussi, les bam­
bins furent-ils très intrigues en trouvant, 
nous la cheminée, a cote des habituels 
joujoux, certains faisceaux de longues et 
fines baguettes au mystérieux usage 

Il est Incontestable que les enfants ac­
tuels sont pour la plupart, extrêmement 
mal élevés. La misère des temps oblige 
les mamans a travailler loin de leur lo­
gis, alors que leur rôle est de s'occuper 
uniquement de l'éducation de leurs en­
fants. Il en resuite la faillite de la bonne 
oducation familiale et l'éducation est une 
chose infiniment plus précieuse que l'ins­
truction. D autre part, les Jeunes pa­
rents, enfants pendant la guerre, eurent 
une éducation déplorable dont, évidem­
ment, les terribles circonstances sont 
Feules responsables. Le père était aux 
armées, la mère, crispée d'angoisse, se 
réfugiait en ses chers petits qu'elle gâ­
tait aveuglement. Les gosses faisaient ce 
qu'ils voulaient, personne ne leur disait : 
« Ceci est bien, ceci est mal ». La salu­
taire autorité paternelle n'existait plus. 
Or, les pauvres enfants de la guerre sont 
devenus des papas et des mamans. Ils 
adorent leurs bambins et ignorent tout 
de la façon de les élever, de leur cerveau 
puenl ; ils les traitent en camarades, en 
copains, leur parlant comme s'ils étalent 
de grandes personnes, raisonnant et dis­
cutant avec eux. Ce très mauvais moyen 
H fait de leurs rejetons des mioches in­
supportables dont ils ne se rendent plus 
maîtres. Pour les mater et se faire obéir, 
ces pauvres parents sont obliges de re­
courir aux taloches. Or, la taloche doit 
être sévèrement proscrite. Il y à des 
mains légères qui sont parfois très lour-

LE KRACH 
de la Banque Parisienne de Bourse 

NOTRE ENQUÊTE A LILLE, OU CET ÉTABLISSEMENT 

AVAIT UNE SUCCURSALE, RËVÈLE TOUTE L'HISTOIRE 

DE CETTE GRAVE AFFAIRE D'ABUS DE CONFIANCE 

Nous avons relaté hier que sur man­
dat de M. Demay. Juge d'Instruction au 
Parquet de la Seine, deux administra­
teurs de la Banque Parisienne de Bour 
se. Jules Vercrnysse, né en 1901, à Wat-
treloa (Nord), domicilié à Villannes-sur-
Selne et possédant un pied-a-terre à 
Paris. 40, rue Vlvienne. et Venexian 
Kreimlne, ne en 1890, à Bakou (Russie), 
naturalise américain, demeurant rue de 
Valois, à Paris, avalent ele arrêtés et 

La succursale de VALENCIENNES 
que l'on volt ci-dessus, a reçu hier 

la visite de clients inquiets. 

écroués sous l'inculpation d'abus de con­
fiance de l'ordre de plus d'un million de 
francs. 

Cette société, se spécialisait dans les 
opérations de Bourse à terme et au 
comptant et possédait sept agences en 
province et notamment à Lille et à Va-
tenciennes. 

Nom noue sommes livrés hier, à Lille, 
à une enquête qui met eu lumière tous 
les dessous de cette importante affaire 
e u les renseignements que nous avons 
recueillis, nous pensons que le magistrat 
parisien charge de l'Information, lui-
même, les ignore. 

I l y a deux mois, 
la Brigade Mobile... 

Avant tout, précisons d'abord que le 
Parquet de Lille a été saisi de l'affaire 
et qu'une commission rogatotre émanant 
du Parquet de la Seine est attendue par 
M Perret. Juge d'instruction à Lille, aux 
fins de pratiquer une perquisition au 
siège de la succursale lilloise sis 19. rue 
de l'Hopltal-Militalre à Lille. Nous 
croyons savoir, en outre, que cette opé­
ration aura lieu mardi matin. 

Ajoutons encore que faisant suite à 
diverses plaintes — au nombre de neuf, 
les premières datées du mois de mai de­
là présente année -• déposées par des 
clients de notre région, la 2e brigRQe 
mobile de Lille eut déjà l'occasion d'in­
tervenir il y a de cela deux rra::<. et c'est 
M. Roussenac. inspecteur principal, qui 
interrogea Vercniyssè et Kreimlne. ainsi 
d'ailleurs que les employés de l'agence 
do Lille, lesquels ne sont dans ce krach 
que des victimes puisnu'ils perdent dans 
cette affaire une partie de leurs écono­
mies, plusieurs mois d'appointements, le 
règlement de leurs commissions et... leurs 
illusions. t 

La situation c"e cette banque se révé­
lait désespérée au cours des derniers 
mois qui viennent de s'écouler et le der­
nier espoir reposait sur une très grosse 
«vitrée de fonds de l'ordre d'un (terni-mil­
lion, qui devait avoir lieu le 1K décembre 
Tl s'agissait de 100.000 francs suisses Un 
irmlencontreux retard a précipite la dé­
confiture de cet établissement en THISOU 
des plaintes qui se multipliaient à Paris. 

Prodigalités et désordre 
Nous disions hier que la Banque Pari­

sienne de Bourse avait rocoétfé ù la Ban­
que Lesort. 

La Banque Lesort lut fondée a Paris 
en 1903 par M. Lesort père qui était,, lui. 
un vrai bannuier. c'èst-à-dtre honnête. 
L'affaire montée et dirigée Hérteoecraeni 
et sans suceurs» les connut les joies de 
la notoriété. Cet octogénaire céda sa 
place à son fils Lesort en 1027 et se re­
tira dans le Midi. 

André Lesort était un « enfant prodi­
gue » et surtout un Joueur. Il vécut sur 
un pied de 20.000 francs nnr mois et 
connut tout de suite des difficultés avec 
la grande hausse des caoutchoucs. Mais 
le vteux père Lesort intervint utilement 
et remit de l'ordre dans lu maison En 
1928 « la Oozett» de la Bourse » fit fail­
lite. C'était plus qu'un Journal de Bour­
se, c'était aussi une banoue ayant une 
Ruccursale rue Thiers. à Lille. 

André Lc-ort s'associa avec M. Julien 
Vanhoutte. originaire de Tourcoing, et 
acquit cette succursale oui devint une 
agence de -la'Banque Lesort. 

Cette association ne donna rien de 
bon. L'affuire marcha euhin caha par 
suite des prodigalités de l'un, du désor­
dre dél'autre. Ils atteignirent l'année 
1930 tant bien que mai. 

L'affaire de l'Intertropicale 
Alors survint l'affaire de l'Intropical», 

belle affaire au départ. Il s'agissait d'ex­
ploiter des forêts d'acajou sur la Cote 
c"Ivoire. La Banque Lesort finançait 
l'opération mais en raison, d'une part, 
de la carence des administrateurs de 
cette binoue et d'autre part, des lourdes 
fautes commises dans cette colonie par 
suite du manque d'organisation, ce fut 
la débâcle. le « Panama » de la Banque 
Lesort et ce d'autant plus qu'André Le­
sort. se permit de céder a 2.000 francs 
des parts qu'il avait dans l'affaire et 
qui valaient zéro. 

Pour ces abus de confiance, André 
Lesort fut inculpé plus tard et condam­
né en septembre 1932 a trois ans de pri­
son L'affaire est actuellement en ins­
tance d'appel correctionnel. 

(LIRE L» SUITE EN DEUXIEME PAC!) 

UNE CATASTROPHE AERIENNE 
a fait 10 victimes près de Bruges 

L'AVION COLOGNE-BRUXELLES-LONDRES A HEURTÉ, DANS LE 

BROUILLARD. LES CABLES D'UN PYLONE DE LA STATION 

DE r . S. F. DE RUYSSELEDE ET S'EST ÉCRASÉ EN FLAMMES 

LES NUIT PASSAGERS ET LES DEUX MEMBRES 

DE L'ÉQUIPAGE ONT PÉRI CARBONISÉS 
l (OS NOTRE RIDA0TI0N SELCE) 
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Notre grand Concours 
de la Loterie Nationale 
VOS ÉTRENNES APPROCHENT ! 
C'est un fait : notre grand Concours bat tous les records du 

succès, n triomphe, il domine, il s'impose I 
Rapide, précis, clair, diverti sant et somptueux, il a conquis 

l'immense foule de nos lecteu. s. 
S'il offre des possibilités, il offre surtout des certitudes, 

puisqu'il vous présente : 

PLUS DE 110.000 FR. DE PRIX ! 
20.000 francs 

en espèces 

au premier 

10.000 francs 
en espèces 

au deuxième 

UNE VUE DE L'AVION CARBONISt 

Un* terrible catastrophe aérkmno t'est 
produite hier en Belgique, pré* de Bru­
ges. Un avion do transport anglais do 
la ligne Cologno-Bruxellot-Londree, qui 
transportait huit passagers, a heurté le* 
cables d'un pylône de I* station do 
T. 8. F. de Ruysselede, qu'il n'avait pas 
aperçus dans le brouillard. 

L'appareil s'est éorasé sur le sol et t 
pris teu. Los huit passagers, le pilota et 
le radiotélégraphiste ont été oarbonlsée. 

Dan* le brouillard 
Samedi, l'avion britannique « GabJu ». 

oui assure le service quotMJeav Cologna-
Bruxelles-Londres. avait quitté Bruxelles 

là midi 20. Trompé par le ordulUar» 
Intense. 11 se trouva déporté de sa route 

i normale vers le Nord et vers une heure 
il se trouvait au-dessus dé la station 
de T S. F. de Ruysselede. Il volait rela-

' Uvement bas à toute allure, conduit par 
, le pilote anglais Gittens. 

Ttrrible chute 
I Soudain, il heurta les cables d'un des 
! pvlônes de la station et s'abattit sur le 
! soi duns un fracas épouvantable. Le 
pylône, d'une hauteur de 380 mètres. 
(ut coupé en deux. L'avion ne prit pas 

LE MARTINET ÉDUCATEUR 

des. BBM gifle donnée sur la tête d'un 
enfant peut avoir des conséquences gra­
ves . touchant l'oreille elle peut engen­
drer l'otite, la surdité et même la ménin­
gite . sur le crâne, elle est susceptible 
de produire l'idiotie et certaines mala­
dies nerveuses. 

Dernièrement, l'opinion publique a été 
alarmée a la suite d'un jugement rendu 
par la Cour d'appel de Poitiers. Un ins­
tituteur qui avait giflé un de ses insup­
portables élèves fut, sur plainte du père 
du garnement, traduit devant le tribunal 
correctionnel et condamna a une légère 
amende. Il fit appel et la Cour de Poi­
tiers l'acquitta en stipulant, dans son 
arrêt, que cet instituteur n'avait, pas 
dépassé les droits de correction sans les­
quels parents et maitre6 ne peuvent pas 
exercer leur autorité. 

Il est certain que beaucoup d'enfanta 
ne peuvent être réduits à l'obéissance que 
par la correction corporelle, mais seuls 
les parents doivent avoir le droit d'en 
user. Bous aucune prétexte, un étranger 
ne peut-être autorisé a porter la main, 
même légèrement, sur un enfant. La 
moindre tolérance ne manquerait pas 
d'amener de graves abus. Aussi, le Juge­
ment de la Cour de Poitiers est-il pro­
fondément regrettable. 

Quant aux parents qui sont, à leur 
grand chagrin, obligés de recourir à la 
correction corporelle pour faire entendre 
raison a leur progéniture, ils doivent le 
faire sans colère et sans nervosité. 

De tous temps, le martinet et les ver­
ses ont été les éloquents éducateurs des 
biimbins insupportables. Administres sa­
gement et surtout exceptionnellement 
MU- les parties charnues d'enfants trop 
turbulents ou vicieux, leur effet est mer­
veilleux, certains médecins prétendent 
même qu'il est hygiénique. Les fils de 
rois. Jadis, recevaient la fessée tout 
romme ceux des croquants. En Angle­
terre et dans d'autres pays, le fouet est 
encore le plue uUle collaborateur du maî­
tre d'école. En France, pays de la Révo-
lution et des Droits de l'Homme, nous 
interdisons ce barbare moyen d'éducation 
et nous avons raison. Les bonnes paroles 
les bons exemples surtout, la ténacité et 
l'énergie, qu'il ne faut pas confondre 
avec la brutalité, suffisent a la bonne 
formation morale des enfants. 

Lorsque les salaires du père permet­
tront a la maman de rester chez elle 
ainsi que cela se faisait avant la guerre 
et de pouvoir se dévouer a ses chers pe­
tits. Il ne sera plue nécessaire d'avoir 
recours aux cuisants offices du sieur 
Fouettard pour empêcher les enfants de 
s'écarter du bon chemin de la sagesse et 
de l'obéissance... 

Mais l'heureux temps d'avant guerre 
revlendra-t-11 Jamais T 

Auguste PITYT. 

APRÈS LE CRIME POLITIQUE DE SINAIA 

LE Œ F DE L T GARDE L* FER " 
ROUMAINE A ETE ASSASSINE 

Son cadavre, portant les trace de plusieurs coups de feu, 
a été retrouvé aux environs de Bucarest 

On manda da Bucarest au « Pester 
Lloyd • do Budapest, que le ohst do la 
• Garde do For », M. Zélés Codroanu, a 
été trouvé mort à Militari, dans la* 
environs da Bucarest. 

La eadavre porto las traces do plusieurs 
coups do fou. L'Identité a été établie sans 
conteste. 

Deux complices de l'assassin 
da Président da Conseil roumain 

ont été arrêtés 
L'un des complices de l'étudiant qui 

,i assassin? M. Duca a été arrêté same­
di matin, à Comamlc, prés de Slnaia 
Le second complice a été an * - i Buste-
net, dans un train se dirigeant vers Bu­
carest 

Un nouveau pétard a éclate dans le 
parc de Slnaia. blessant légèrement un 
enfant. On pense que ce pétard a été 
perdu cette nuit par les auteurs de l'at­
tentat contre M. Ducs. 

Le Dudear Antelesco 
a pris le pouvoir 

Pendant la nuit. le roi a reçu en au­
dience, à Slnaia. le doctei Ar-rlesco. 
ministre de l'instruction pubil—ie et M. 
Bratiano. ministre des finance*. 

Un communiqué officiel annonce que 
le docteur Angelesco a étc nommé prési­
dent du conseil. U a quitté Rinaia par 
uain spécial, à 6 heures du matin, pour 
rentrer à Bucarest, or- M est arrivé a 
8 heures Un conseil des ministres s'est 
réuni aussitôt. 

Le corps de M. Duca sera transporté 
a Bucarest Des funérailles nationales 
auront lieu dimanche. 

L'inhumation aura lieu a Maltarestl. 
où M. Duca. possédait une résidence de 
cumpagn? L- Journaux de Bucarest 
ont paru bordés de noir. Sans exception. 
1J presse entière flétrit cet odic at­
tentat. 

L'état de siège 
Le Conseil des Ministres a décidé de 

proclamer l'état de siège dans douze loca-

feu immédiatement, mais tous les or-n 
pants furent tués sur le coup. Ce n'est 
que peu après que les débris de l'avion 
s'enflammèrent 

Dix sauveteurs brûlés, 
dont un grièvement 

Le personnel du poste de T. 8. F. .et | 
quelques paysans se précipitèrent au i 
secours des victimes. C'est à ce moment ] 
que, soudain, l'avion prit feu et une 
dizaine de sauveteurs lurent brûlés par j 
les flammes : neuf légèrement et un 
grièvement, qui fut transporté à l'hôpi­
tal de Bruges. Quand les flammes dimi­
nuèrent d'intensité, on put approcher 
des denrts de l'avion dispersés sur un 
rayon de 50 mètres. Au milieu des débris, 
dans un état épouvantable gisaient les 
cadavres des huit passagers, du pilote 
et du radiotélégraphiste. Un cadavre 
était décaptté.un autre était sans bras 
On retrouva au loin une Jambe. Tous 
les corps étaient affreusement brûlés. 

.. . Les victimes 
L'avion est un appareil de l'Impérial 

Airways Avro 10, portant les lettres 
G A. B. L. U. ' 

(VIRÉ L* SUITE I N DEUXIEME PACE) 

La dramatique et étrange aventure 
de deux automobilistes à Hautmont 

On retrouva le passager, très gravement blessé, à 1.400 mètres 
de l'endroit où gisait le conducteur, ares de sa voiture accidentée 

. . . . . . . . . . . . D ' NOTRB BHVOVi SPECIAL • •»• • • • • • • • • 

Un millier de prix tangibles, beaux, luxueux et utiles, de 
VALEUR REELLE Et, de plus , parmi ces prix, !00 BILLETS 
DE LA LOTERIE NATIONALE, lesquels seront remis SANS 
PARTAGE NI COMBINAISON à l e u i s Heureux gagnants , qui 
pourront ainsi GAGNER DES MILLIONS I 

UN CHIFFRE ET UN NOMBRE A ECRIRE, C'EST TOUT ce 
ru il y a à faire poui couiir sa chance vers la Fortune I 

Chaque lecteur, s'il se conforme au facile règlement, peut nous 
adresser autant de réponses qu'il lui plaît. 

Découpez et 
conservez ce numéro 
d'ordre qui devra être 
collé sur le Bulletin 
de réponse. 

CONCOURS "•• LA 

8 
LOTERIE NATIONAL! 

voir en cinquième page : LE RÈGLEMENT 

LES TRAGIQUES ENSEIGNEMENTS 
des catastrophes de chemin de fer 

Le programme de construction de matériel roulant en 1934 
et le grave et délicat problème de sa réalisation 

Nous avons montré en un précèdent 
article la nécessité pour les réseaux de 
chemins de fer de rajeunir leur parc de 
matériel roulant, de le moderniser en 
remplaçant les wagons en bois par des 
voitures métalliques. 

Cette mesure est celle que reclament 
tous les organismes' intéresses au bon 
fonctionnement du chemin de fer. c'est 
aussi celle que de récents et tragiques 
événements Imposent pour assurer la 
sécurité des voyageurs. 

Déjà, en novembre dernier, à la suite 
du dramatique déraillement du Pans-
Cherbourg, M. Paganon. ministre des 
Travaux publics, avait déclaré t qu'il 
demanderait, à la Chambre, des crédits 
nécessaires pour le remplacement immé­
diat, dans les trains rapides, des wagons 
en bois par des wagons métalliques. 

Après la catastrophe de Lagny. M 
Paganon vient de manifester, avec plus 

450 wagons pour le P. L. M. 
770 containiers dont 100 pour le Nord. 
C'est tout et c'est peu mais pour 

réduire les achats on a Invoque la raison 
dite e majeure » d'économie. 

On prévoit, comme nous l'avons vu, 
148 voitures métalliques. 

Or, sur l'Est, pour ne citer que c* 
réseau, il faut 1.700 voitures pour assurer 
les services express et U n'y a que 700 
voitures métalliques. 

Ayons confiance en M. Paganon et 
espérons que le programme arrêté pour 
1934 sera modifié. Les commandes seront 
intensifiées, nos industriels le souhaitent 
et derrière eux la masse cnonfcé des 
ouvriers qui préféreraient travailler, 
gagner honnêtement, mais largement 
leur vie, plutôt que de recourir à ces 
secours de chômage qui ruinent le pays. 

On peut et on doit donner c" >s com­
mandes à nos industries : c'est dan» les 

La voiture de M. BLOND1AU, écrasée contre un arbre sur la Tout- d'Avesnes. 
EN MÉDAILLON : M Charles COPIE, qui a été blessé grièvement. 

lites du pays. Ce sont les centres univer 
sitaires. c'est-à-dire Bucarest. CluJ. Cer 
nauti Jassi, Chisinau et quelques autres 
grandes villes parmi lesquelles Galatz 
Timisoara et Orédèa Mare. 

La censure sera instituée pour la 
presse dans ces localités. 

Arrestations en masse 
Des arrestations ont été opérées dans 

tout le pays La police ap->r-hende une 
centaine d'individus à Bucarest. 

Dans la nuit de vendredi A samedi, 
vers 23 h., un automobiliste venait pré­
venir les gendarmes d'Haatmont qu'un 
homme couvert de sang. Inanimé, gisait 
sur la route de Maubeuge à Avesnes au 
lieu dit « Les Cailloux Amassés s. 

Sans tarder le chef de brigade Qeneau 
partit en compagnie des gendarmes Bras­
sait et Nef us allaient avoir à constater 
un dramatique accident d'auto, si cu­
rieux, i l étrange qu'il paraît s'envelopper 
de mystère. 

Un blessé... 
Sur la route d'Avesnes, peu après avoir 

aultté le chemin d'Hautmont. les gen-
armes aperçurent sur le coté de la 

route un homme qui leur fit signe d'ar­
rêter Ils s'avancèrent et reconnurent 
un habitant d'Hautmont. M. Camille 
Blondiau. entrepreneur de peinture. 

M. Blondiau était couvert de sans. Il 
portait au-dessus de l'arcade sourcllière 
droite une profonde blessure. 

Non loin de lui se trouvait sa voiture 
automobile, une camionnette qui était 
allée s'écraser contre un arbre en bor­
dure de la route. Le lieu où se trouvait 
! blesse était à olus de 1400 mètres du 
lieu dit c Les Cailloux Amassés > où l'on 
avait signalé une victime. 

M. Blondiau apprenait bientôt aux 
gendarmes qu aux « Cailloux Amassés » 
T: y avait en effet eu un aube accident, 
son employé. M. Charles Copie, 37 ans, 
den-curant au Pont Rouge à Avesnes, 
était tombé de 1a camionnette à cet 
endroit 

...Un deuxième 
Le docteur Carré. d'Haatmont, que 

l'on avait fait mander, arrivait sur les 

lieux pour donner ses soins à M. Blon­
diau. 

Les gendarmes poursuivirent leur rou­
te, ils arrivèrent aux t Cailloux Amas­
sés » et virent un homme qui gisait ina­
nimé au milieu de la route. C'était M. 
Charles Copie. Le malheureux était dans 
un état très alarmant Le docteur Carré 
s'empressa de le faire conduire à l'hôpi­
tal d'Hautmont où peu après son arrivée, 
l'infortuné entrait dans le coma, n avait 
des blessures à la tète, vraisemblable­
ment des fractures et avait dû être écra­
se sous les roues d'un véhicule car U 
avait plusieurs côtes brisées. 

M. Blondiau avait été conduit égale­
ment à l'hôpital d'Hautmont d'où après 
avoir été soigné et pansé U put regagner 
son domicile. 

M. Blondiau donna alors aux gendar­
mes quelques explications sur les drama­
tiques aventures qui étaient arrivées. 

Deux accidents 
« Hier soir, dit-il. Je suis parti d'Haut­

mont vers 21 h., pour reconduire à Aves­
nes, avec ma camionnette, mon employé 
M. Copie. 

Le wagon métallique qui. pour la sécurité des vovaieurs, doit composer 
exclusivement les trains rapides. 

( L U 

N'OUBLIEZ PAS DE LIRE. EN 2* PAGE 
NOTRE BEAU ROMAN D'AMOUR 

U COMTESSE SAMi r 
FAR GEORGES OH NET 

d énergie encore, son désir d'améliorer 
lr matériel roulant. 

La réalisation de son programme 
aurait une heureuse répercussion sur 
les nombreuses industries de notre région 
du Nord, qui travaillent pour les chemins 
de fer et subissent, depuis deux ans. un 
inquiétant marasme. 

L'année 1934 ne s'annonçait pas encore 
pour elles sous d'excellents auspices. 

Les économies du Conseil Supérieur 
Au cours de sa récente et dernière 

réunion, le Conseil supérieur des chemins 
de fer a autorisé les reseaux à faire en 
1934 les commandes de matériel sui­
vantes : 

368 automotrices : 16 pour l'Alsace-
Lorraine. 20 pour l'Est, 70 pour l'Etat 
20 pour le Midi. 25 pour le Nord 30 pour 
le P. O et 77 pour le P. L M. 

Dix locomotives A vapeur dont quatre 
pour le Nord. 

Une locomotive électrique pour le 
Midi. 

Cinq locomotives Diesel électriques 
pour le P. L. M. 

Trente locotracteurs pour le P. L. M. 
el l'Etat 

Cinq tracteurs rail-route pour le 
P L M. 

148 voitures : 40 pour l'Etat, 20 pour 
le P. L. M.. 80 -x>ur le Nord. 

circonstances actuelles une mesure - 4 
s'impose, nous en avons précédemment 
montré les raisons. 

Un programme rationnel 
Sur quel rythme doivent se aire les 

commandes ? Les industriels que nous 
avons rencontrés au cours de notre 
enquête, nous ont tous fait part d'il» 
même vœu. 

Us ont eu. il y a quatre ans. du travail 
en abondance. Le trafic était prospère 
sur les réseaux, ceux-ci achetèrent, 

I achetèrent... puis d'un coup, ce fut te 
' calme plat et cette année, les commandés 
ont été pratiquement nulles. 

t SI l'on veut reorganiser les reseaux. 
disent-ils. le plus sa«e serai' de prévoir 
un programme de construction de mat*, 
riel à réaliser sur quatre ou cinq an» 
nées. 

» Ce que l'on souhaite, c'est l'assurance 
aavoir un travail honnête, sur un 
rythme normal, rationnel. » 

On s'étonne que le Conseil supérieur 
de 3 chemins ̂ de fei s'ingénie a freiner 

compagnies qui. les commandes des 
cependant, sont tes plus qualilieee BOSxSJ 

lus intérés-con naître leurs besoins, les 
sées aussi à élaborer un progn 
("économies. 

On constate par exemple que sur la 
programme d'achat de matériel roulant 


